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La Banque africaine de développement (BAD) a dévoilé hier 

à Lusaka, en Zambie, son rapport sur les perspectives écono-

miques en Afrique en 2016. Selon cette étude, le continent 

résiste mieux à la conjoncture internationale. Les perspec-

tives de 2016 et 2017 sont relativement bonnes pour plu-

sieurs régions, notamment l’Afrique centrale où le taux de 

croissance est estimé entre 3,9% et 5,0%, alors qu’il était à 

3,7% en 2015.

Pour ce qui est du Congo, l’on retient qu’après le rebond de 6 

% en 2014, la croissance a chuté à 1,2% en 2015 et devrait se 

reprendre autour de 4,2% en 2016 et 4, 7% en 2017.
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CROISSANCE ÉCONOMIQUE

Des perspectives 
meilleures pour le Congo 
d’après la BAD

La réunion de la coordination 

des négociations commerciales 

avec l’Union européenne (UE) 

en zone Cémac se tient du 23 

au 27 mai à Brazzaville, en vue 

d’offrir aux décideurs des six 

Etats les données nécessaires 

à une bonne prise de décision 

dans le cadre de ce partenariat.

« Nous nous sommes enten-
dus avec l’UE sur le fait qu’en 
ouvrant notre marché régio-
nal, elle allait renforcer les 
capacités des PME puis com-
penser les pertes des recettes 
douanières de nos États. Il 
se trouve que le budget que 
propose l’UE ne correspond 
pas aux montants indiqués 
sur les études que nous avons 
faites ensemble », a soulevé le 

ministre du Commerce exté-

rieur, Euloge-Landry Kolelas.
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Un des neuf candidats à l’élection présidentielle du 
20 mars en République du Congo et président du 
PAR (Parti pour l’action de la République), Anguios 
Nganguia Engambé, invite les autorités congolaises 
à l’organisation d’un dialogue pour la paix afin, dit-il, 
de décrisper et apaiser la situation post-électorale 
qui prévaut dans le pays.  En attendant le dialogue, 
le président du PAR qui plaide pour la libération 
des prisonniers politiques et la libre circulation de tous 
les leaders politiques, estime que le dialogue constitue 
la plus puissante des armes qui fondes la société congo-
laise. « Nous pensons que l’heure est arrivée pour que 
tous les leaders politiques congolais s’asseyent autour 
d’une table afin de mettre en avant l’évolution de la 
République du Congo au travers du Dialogue de la 
Paix », précise Anguios Engambé.

Page 3

GOUVERNANCE

Appel à un dialogue pour la paix
Les Diables rouges U-20 ont ar-

raché un nul d’un but partout 

samedi dernier au stade du 4 

août à Ouagadougou, face aux 

Etalons juniors du Burkina-Fa-

so, en match aller du deuxième 

tour des éliminatoires de la 

Coupe d’Afrique des nations de 

cette catégorie. 

En attendant le match retour 

le 12 juin à Brazzaville, les 

jeunes congolais conservent 

leur chance de se qualifier pour 

le troisième tour qui ouvrira le 

chemin de la phase finale pré-

vue en Zambie.
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ÉDUCATION

Plaidoyer pour la mise en œuvre de la stratégie 2015-2025
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AFRIQUE CENTRALE

Les experts 
peaufinent les 
stratégies des 
négociations 
avec l’Europe

FOOTBALL / CAN U20 2017

Le Congo 
conserve ses 
espoirs de 
qualification

Paix,  
sécurité
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D
isons-le sans l’ombre d’un doute, ce qui appa-

rait le plus important aujourd’hui pour les pays 

comme le Congo, est le maintien de la paix sur 

toute l’étendue de l’immense zone géographique et hu-

maine dont il fait partie. Autrement dit l’Afrique cen-

trale et, plus largement encore, le Bassin du Congo.

Or, cette partie du monde est en proie à des troubles ré-

currents qui pourraient un jour, si l’on n’y prend garde, 

en faire l’une des plus troublées de la planète. Les vingt 

dernières années ont en effet démontré, d’une part que 

les conflits ethniques peuvent y générer des crises hu-

manitaires dramatiques et d’autre part que la commu-

nauté internationale s’avère incapable de préserver ou 

de ramener la paix là où elle est mise en péril. 

Ce qui se passe depuis des années au Proche et au 

Moyen-Orient, mais également dans la région du Sahel 

prouve que ni les Nations unies, ni les grandes puis-

sances ne sont capables d’agir de façon efficace lorsque 

les tensions ethniques, religieuses ou politiques dé-

chirent des Etats. Seule la volonté déterminée des gou-

vernants agissant de façon concertée dans un contexte 

institutionnel stable peut garantir aux peuples concer-

nés qu’ils vivront en paix. L’Europe, qui se déchira pen-

dant plus d’un millénaire et provoqua par deux fois un 

conflit mondial, est là pour le démontrer.

Pourquoi donc les dirigeants de l’Afrique centrale, qui 

redoutent sans le dire clairement un embrasement 

contre lequel ils seraient à l’évidence incapables de se 

battre s’ils agissent de façon isolée, ne tirent-ils pas de 

l’Histoire la leçon qui s’impose : à savoir que seule la 

construction d’une véritable communauté du Bassin 

du Congo permettra de neutraliser les mauvais démons 

qui s’y agitent dans le moment présent et menacent de 

plonger la région dans le chaos.

L’année 2017 qui approche à grands pas ne pourrait-elle 

pas marquer une étape décisive dans la marche des 

peuples de la région vers une communauté politique, 

économique, sociale, culturelle qui s’imposerait sans 

coup férir comme l’une des  plus  dynamiques, sinon 

même la plus dynamique du continent ?   

Les Dépêches de Brazzaville

 Paix, sécurité

Après s’être entretenu le 20 mai 
avec le premier secrétaire de 
l’Union panafricaine pour la 
démocratie sociale (Upads), parti 
de l’opposition,  Pascal Tsaty 
Mabiala,  le ministre délégué 
auprès du Premier ministre 
chargé des relations avec le 
Parlement, Digne Elvis Okombi 
Tsalissan  a eu, le 22 mai à 
Brazzaville, une séance de travail 
avec le Club-2002, Parti pour 
l’unité et la République.

La délégation du Club-2002 

PUR était conduite par le se-

crétaire général Juste Désiré 

Mondelé. A l’issue de la séance 

de travail, le ministre délégué 

a indiqué, à la presse, que le 

Premier ministre lui a confié la 

mission de créer un climat de 

confiance entre les acteurs po-

litiques congolais dans le but, 

a-t-il ajouté, de créer les condi-

tions pour que tout le monde 

contribue à la construction du 

pays. « Nous sommes disposés  

à rencontrer tous  les acteurs 
politiques et de la société civile 
congolais qui acceptent de nous 
ouvrir leurs portes. Nous nous 
battons pour que les Congolais 
brisent les murs de la méfiance 
pour installer la confiance en 
vue de  bâtir notre nation », a 

indiqué le ministre délégué.

Le ministre Digne Elvis 

Okombi Tsalissan et Pascal 

Tsaty Mabiala    

« Je suis venu rencontrer un 
partenaire du gouvernement 
pour une visite de courtoi-
sie et d’échanges. L’Upads, en 
nombre d’élus est le deuxième 
parti du Congo. Il était donc 
normal qu’en tant que ministre 
chargé des relations avec le 
Parlement que je vienne rendre 
visite à la direction politique 
de la deuxième formation po-
litique de notre pays », a-t-il 

déclaré.  Digne Elvis Okombi 

Tsalissan  a dit avoir trouvé au-

près du premier secrétaire de 

l’Upads, un patriote  conscient  

non seulement de l’avenir du 

pays mais également  très dis-

posé à débattre lorsqu’il s’agit 

de l’intérêt de l’Etat. 

Digne Elvis Okombi Tsalissan 

a, en outre, assuré le premier 

secrétaire de l’Upads de la dis-

ponibilité du Premier ministre 

à échanger avec tous les ac-

teurs politiques pour le bien du 

Congo.

« Le Premier ministre m’a 
confié la tâche de consulter les 
acteurs politiques  congolais 
avant la présentation de la 
politique générale du gouver-
nement devant le Parlement », 
a-t-il renchéri, avant d’ajouter 

que Clément Mouamba a  pro-

mis de rencontrer tous les par-

tenaires qu’ils soient de l’oppo-

sition, de la majorité, du centre 

ou de la société civile.
Roger Ngombé  

etJean-Jacques Koubemba

EXÉCUTIF

Digne Elvis Okombi Tsalissan poursuit ses 
rencontres avec les  acteurs politiques

Une vue de la séance de travail
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La présente rencontre a  permis aux membres  de ce parti,  non 

seulement d’échanger sur les  quelques thèmes retenus à l’ordre 

du jour  parmi lesquels « l’impératif de développement tributaire 

d’une nécessaire rupture », mais surtout   de s’imprégner de ce  

discours  afin que ces derniers se préparent autant que possible 

à l’intériorisation des notions et directives évoquées dans celui-ci,  

pour une meilleure concrétisation des nouvelles exigences du dé-

veloppement a fait savoir le président de ladite fédération Gabriel 

Ondongo  dans son allocution d’ouverture.

Ce dernier a d’ailleurs rappelé à la base de ce  parti,  qu’à l’occasion 

de son investiture, le chef de l’Etat a tenu un discours de grande 

portée politique où il a été projetées de nouvelles perspectives de 

développement du Congo pour les cinq années à venir.

« Ces perspectives de développement qui viennent parachever les 
programmes précédents et poursuivre des ambitions nouvelle-
ment suggérées, mettent en relief le rôle des hommes et des femmes 
dont les comportements face au travail sont à remodeler dans un 

esprit du dépassement de soi  ce qui de toute évidence nous ren-
voie à la prise de conscience de notre place et de notre rôle  en tant 
que militants et dirigeants du Parti congolais du travail », a-t-il 

ajouté en substance. 

Les membres du PCT de la fédération de Brazzaville ont en outre  

examiné le rapport synthèse relatif à la campagne électorale pré-

sidentielle scrutin du 20 mars 2016,  avant d’adopter les deux mo-

tions de soutien dont  l’une au président Denis Sassou N’Guesso 

et l’autre au Premier ministre chef du gouvernement Clément 

Mouamba.
Jean-Jacques Koubemba

VIE DES PARTIS

Le PCT Brazzaville édifie 
sa base sur le discours 
d’investiture du chef de l’Etat
La fédération du Parti congolais du travail (PCT) de la ville de 
Brazzaville a organisé le 21 mai, une journée de sensibilisation 
de ses militants  au discours d’investiture du chef de l’Etat.

Les militants du PCT lors des débats

De passage à Paris, face à la situation postélectorale au Congo, Anguios 
Nganguia Engambé, un des neuf candidats à l’élection présidentielle du 20 
mars, a proposé à la classe politique, la société civile et l’ensemble des 
institutions, la tenue d’un dialogue de la paix. 

Le président du Parti pour l’ac-

tion de la République (PAR) a 

tenu, vendredi 20 mai, un point 

de presse pour relancer son ini-

tiative de la tenue d’un dialogue 

sur la paix au Congo proposée aux 

acteurs de la vie politique natio-

nale en vue, dit –il, de construire 

ensemble.

Autour de son équipe dite de 

« l’évolution des idées neuves – 
aujourd’hui prépare demain », 
le candidat malheureux à la der-

nière présidentielle a commencé 

son propos par un proverbe. En 

substance : « Une de nos armes 
la plus puissante dans notre 
société est le dialogue… », le 

dialogue, une force politique en 

démocratie, a-t-il précisé. 

« Voilà pourquoi nous avons 
pensé que l’heure est arrivée 
où tous les leaders politiques 
congolais doivent s’asseoir au-
tour d’une table afin de mettre 
en avant l’évolution des insti-
tutions de la République au tra-
vers du « Dialogue de la paix », 

insiste le président du PAR.

Et d’ajouter, « ce dialogue de la 

paix devra être piloté par le Pre-

mier ministre et les représentants 

des neuf candidats à l’élection 

présidentielle du 20 mars 2016. 

Chaque obédience politique, 

(majorité et opposition) sera re-

présentée et communiquera sur 

ses attentes. Le nombre des parti-

cipants devra être équitable et ne 

dépassera pas 50 personnes.

A propos des thématiques, le 

président du PAR a insisté sur 

la nécessité de créer un collège 

restreint capable d’échanger sur 

quatre thématiques. Il pense 

par exemple à l’instauration de 

la carte biométrique (sujet déjà 

abordé aux assises de Sibiti) ; la 

libération des prisonniers poli-

tiques et la libre circulation des 

leaders politiques ; la révision 

des listes et du fichier électoral et 

enfin, à la création de conditions 

fiables pour les élections législa-

tives, locales, et sénatoriales.

Quant à l’organisation, un agenda 

devra être établi dans un bref dé-

lai pour la tenue de ce Dialogue 

de la Paix. Les passions devront 

être décrispées et apaisées afin 

de se surpasser pour le compte 

de la Nation. Ce sera au gouver-

nement (Premier ministre) de 

mener à bien ce dispositif avec un 

calendrier précis et clair sachant 

que ce forum ne devrait pas dé-

passer le délai d’une semaine, a 

indiqué Anguios Nganguia En-

gambé qui propose la création 

d’un logo pour justifier la tenue 

du Dialogue prévu au Palais des 

congrès ou au ministère des Af-

faires étrangères à Brazzaville.

« Et, lors des travaux, les parti-
cipants seront disposés autour 
d’une table dressée en U, en de-
mi-cercle », a-t-il conclu.

Le PAR est le seul parti à avoir 

organisé les primaires et élu An-

guios Nganguia Engambé comme 

candidat à l’élection présiden-

tielle du 20 mars dernier.
Marie Alfred Ngoma

Anguios Nganguia Engambé : « Le Dialogue de  
la Paix : construisons dans un monde qui bouge »

Anguios Nganguia Engamb

L’ambassadeur d’Italie, Andrea 
Mazzela, a réitéré la volonté de 
son gouvernement d’appuyer le 
Congo dans le processus de son 
développement économique. A 
l’issue d’un entretien le 23 mai 
avec le ministre chargé des 
Zones économiques spéciales, 
Alain Akouala Atipault, le 
diplomate italien a loué les 
mérites du projet initié par le 
gouvernement congolais. 

« Le Congo a un projet de dé-
veloppement très claire et sur 
lequel l’Italie veut se conformer 
en tant que partenaire solide. 
C’est un grand projet à soute-
nir, car il permettra de rendre 
attractifs les investissements 
internationaux au Congo. Le 
gouvernement Italien s’inté-
resse à ce projet », a expliqué 

l’ambassadeur.

« Le projet a pour rôle d’identi-
fier les zones économiques dont 
la taxation est plus favorable, 
et les douanes plus ouvertes, et 
dont il est plus facile d’investir, 
de générer du travail et du pro-
fit », a-t-il ajouté. 

La loi instituant le régime de 

développement des Zones éco-

nomiques spéciales en prépara-

tion a aussi été abordée par les 

deux interlocuteurs. Celle-ci, a 

annoncé le ministre chargé des 

Zones économiques spéciales, 

Alain Akouala Atipault, sera 

adoptée d’ici la fin de l’année 

par le Parlement congolais. 

« Nous allons faire en sorte que 
cette loi soi adopté d’ici la fin 
de l’année, car c’est un signal 
fort à l’endroit de la commu-
nauté des investisseurs inter-
nationaux. Ensuite, d’ici la fin 
de l’année, nous allons com-

mencer l’aménagement d’une 
des zones, et à partir de 2017, 
nous assisterons à l’érection, 
en terme de construction d’in-

frastructures et l’arrivée des 
investisseurs au Congo. C’est 
un projet qui ouvre le Congo 
au monde entier », a renchéri 

Alain Akouala Atipault.

Le ministre est ensuite revenu 

sur l’accord de principe qui avait 

été conclu il y a quelques mois, 

lors de la visite à Brazzaville des 

hommes d’affaires italiens. Il 

s’agissait, à travers cet accord, 

a-t-il dit, de voir comment le 

Congo procédera pour mettre 

à la disposition des investis-

seurs italiens les conclusions 

des études de faisabilité sur les 

Zones économiques spéciales.

Rappelons qu’en République 

du Congo, quatre Zones éco-

nomiques spéciales (ZES) sont 

en projet : Brazzaville, Pointe-

Noire, Oyo-Ollombo et Ouesso. 

Le Congo s’est engagé à déve-

lopper des ZES pour rendre son 

économie attractive et com-

pétitive, et mieux aborder sa 

marche vers l’émergence.
Yvette Reine Nzaba

ZONES ÉCONOMIQUES SPÉCIALES

L’Italie s’engage à soutenir le projet de développement du Congo

Alain Akouala Atipault et Andrea Mazzela
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The World Bank, Brazzaville Office in Republic 
of Congo is looking for a highly energized and 
professional, Natural Resource Management 
Specialist. The selected candidate will support 
GEN07 in thé préparation and implementation 
of lending opérations and AS As in coordination 
with thé government of thé Republic of Congo, 
donors and other stakeholders particularly in 
thé areas of forests, natural resource manage-
ment, and biodiversiry conservation.

Kev Responsibilities
The Natural Resource Management Specia-
list’s duties and accountabilities include, but 
are not limited to, thé following:
•Support and/or lead operational and analyti-
cal work on REDD+, forests and thé links to 
poverty réduction and development in
thé context of économie development and 
rational land use across sectors.
•Support thé Congp Republic in fmalizing its 
Emission Réductions Program Document for 
submission to FCPF Carbon Fund;
•Support thé Republic of Congo in developing 
its REDD+ Investment Plan for submission to 
thé FIP and CAFI.
•Facilitate and maintain effective communica-
tion with local partners, NGOs, civil society, thé 
private sector, as well as
specialized international organizations;

•Contribute to GENDR and corporate tasks 
related to forests in Republic of Congo and 
beyond;
•Contribute to Republic of Congo country team 
discussions (SCDs, CPFs, etc.);
•During project préparation: identify which of 
thé Bank’s safeguards policies will be triggered; 
assist thé borrower/project
implementation agency in preparing thèse 
instruments and review them for quality; 
contribute well-written summaries of key
safeguards instruments for inclusion in project 
documentation.
•Contribute at thé corporate level to knowledge 
sharing, particularly in thé area of forests and 
natural resources and share
expérience through participation to BBLs, 
thematic groups meetings, etc.

Sélection criteria
Among other criteria, thé successful candidate 
should be holding / having:
•Master’s degree or équivalent académie 
qualification in a relevant discipline with a 
préférence given to forestry, and as
alternatives environmental science, environ-
mental économies, biology, public policy, or 
équivalent;
•Minimum of 5 years of professional expérience 
in thé environmental sector, including proven 

expérience in forest landscape
projects;
•Good knowledge of environmental législation 
and institutions in Central African countries;
•Familiarity with thé application of thé World 
Bank’s environmental safeguards policies;
•Familiarity with social safeguards issues and 
particularly an understanding of social issues 
related to forests.
•Demonstrated competency in people lea-
dership.
•Proficient French / English skills (verbal and 
written)

Electronic Applications ONLY (Paper 
candidacv will not be considered)
For thé full position description and complète 
sélection criteria and required competencies, 
qualified candidates are requested to submit 
an on-line application at www.worldbank.org/
careers . Click on > Current job openings > job # 
161114. The World Bank is committed to achie-
ving diversity of gender, nationality, culture and 
educational background. Individuals with 
disabilities are equally encouraged to apply. 
Closing date for receipt of applications is June 
2. 2016. Only selected candidates will be 
contacted. Local candidates are strongly 
encouraged to apply!

NATURAL RESOURCE MANAGEMENT SPECIALIST

2 Years Terni Appointment
Location: Brazzaville, Republic of Congo / Local Hire

L’atelier national de préparation du lancement dudit agenda organisé par le gouvernement congolais et le Système des 
Nations unies s’est tenu le 20 mai à Brazzaville. En vue de mettre en œuvre l’agenda 2030 des Objectifs de 
développement durable, les représentants de l’université, de la société civile, du secteur privé et des Agences du 
système des Nations unies ont échangé sur ses défis et proposer des stratégies et plans d’action innovants.  

« La réussite de ce pro-
gramme transformateur est 
tributaire de la détermina-
tion de tous les acteurs de 
l’économie congolaise : le 
gouvernement, le secteur 
privé, la société civile, les 
partenaires techniques et 
financiers dans leur mise 
en œuvre afin d’atteindre 
les résultats escomptés », a 

déclaré le directeur de cabi-

net du ministre du Plan, de la 

statistique et de l’Intégration 

régionale, Saustene Ferdi-

nand Likouka, à l’ouverture 

des travaux.

En effet, adopté en sep-

tembre dernier par 193 Etats 

membres des Nations unies, 

les ODD sont conçus pour 

parachever d’ici à 2030, les 

efforts entamés dans le cadre 

des Objectifs du millénaire 

pour le développement lan-

cés en l’an 2000.

Au Congo, bien que des ef-

forts aient été fournis dont la 

mise en place de la gratuité à 

l’école, la prise en charge des 

traitements antipaludiques 

en faveur des enfants et des 

femmes enceintes, des trai-

tements antirétroviraux et 

l’accès à l’eau potable, les dé-

fis demeurent importants. Il 

s’agit notamment de la baisse 

suffisante de la pauvreté et de 

la faim ou le renforcement de 

la qualité de l’éducation et du 

système d’assainissement.

Les ODD permettront à toute 

la société congolaise de rele-

ver ces défis restants. La pro-

motion de l’industrialisation, 

la création de nouvelles in-

frastructures, l’emploi d’une 

énergie pour tous s’inscrivent 

également dans cette dyna-

mique.

Evoquant, également l’impor-

tance de ce programme pour 

le Congo, le représentant ré-

sident du Programme des Na-

tions pour le développement 

au Congo, Anthony Kwaku 

Ohemeng-Boamah a indiqué : 

« Ces ODD sont un outil 
important qu’il est souhai-
table de voir être intégrés 
rapidement aux stratégies 
nationales de développe-
ment en République du 

Congo. Compte tenu de sa 
dimension très ambitieuse 
en terme de progrès social, 
l’implication efficace de 
tous est nécessaire ».

Le nouvel agenda ambitionne, 

entre autres, de mettre fin 

à la pauvreté et à la faim, 

d’améliorer la santé et l’édu-

cation, de bâtir des villes 

plus durables, de combattre 

les changements climatiques 

et de protéger les océans et 

les forêts. Il servira aussi de 

cadre aux actions pour le dé-

veloppement sur la période 

2016-2030, dans tous les 

pays, quel que soit le niveau 

de développement.

Les 17 objectifs sélectionnés 

prennent en considération 

les trois principaux piliers 

nécessaires pour un déve-

loppement humain durable : 

environnement, social, éco-

nomique.

Signalons qu’en prélude à cet 

atelier, la ministre du Plan, de 

la statistique et de l’intégra-

tion régionale, Ingrid Ebou-

ka-Babackas s’est entretenue 

avec les responsables des 

Agences des systèmes des 

Nations unies au Congo. Les 

Nations unies ont réitéré, à 

l’issue de cet entretien, leur 

accompagnement afin de per-

mettre à ce pays de mener à 

bien ses projets inscrits dans 

le plan national de développe-

ment.
Lopelle Mboussa Gassia

OBJECTIFS POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE

La République du Congo en marche vers le lancement de l’agenda 2030

Le présidium des travaux
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En effet, grâce à l’assistance technique du Programme des Nations 

unies pour le développement (PNUD), 17 grands projets du Congo 

ont été présentés à l’issue d’un atelier de lancement des activités 

du Fonds vert pour le climat en République du Congo, les 22 et 23 

avril derniers.  

« Notre pays vient de se voir approuvé par le Conseil du Fonds 
vert pour le climat sa proposition pour la préparation à l’accès à 
la finance climatique », a confié lundi le président local du Fonds 

vert, Jean Frédérique Andea Vidalie. Selon ce responsable congo-

lais, « après cette longue et minutieuse épreuve, s’en suivront la 
préparation par le secrétariat du Fonds vert pour le climat du 
projet d’accord de financement et la signature de l’accord de fin 
ancement », a-t-il indiqué. 

Parallèlement à l’évolution du dossier du Congo auprès du Fonds 

vert pour le climat, la cellule de gestion dudit Fonds et le PNUD 

préparent actuellement les termes de référence en vue du lance-

ment du processus d’élaboration du document du projet, explique 

le président local du Fonds vert. 

Signataire de la Convention-cadre des Nations unies sur les change-

ments climatiques (CCNUCC), la République du Congo a beaucoup 

œuvré en faveur de l’environnement et de l’atténuation climatique. 

Le pays est situé au cœur du bassin du Congo, la deuxième réserve 

forestière de l’humanité, admettent des partenaires impliqués dans 

ce processus. 

Notons que le financement de la lutte contre le changement clima-

tique a été une étape importante ayant permis l’accord historique 

sur le climat à Paris (Cop21) en décembre dernier. Les pays déve-

loppés, principaux pollueurs de la planète, se sont alors engagés 

dans le cadre du Fonds vert créé en 2009 à mobiliser 100 milliards 

de dollars par an à partir de 2020, à financer des économies alter-

natives dans les pays du sud. 

Fiacre Kombo

Le ministre de l’Enseignement 
technique, professionnel, de la 
formation qualifiante et de 
l’emploi, Antoine Nicéphore 
Thomas Fylla Saint- Eudes a eu 
récemment  une séance de travail 
avec les représentants de cinq 
agences du système des Nations 
unies basées au Congo. Au coeur 
de la réunion, la mise en oeuvre 
d’une stratégie de collaboration 
pour une période de  10 ans.  

Composée des représentants 

de l’Unesco, de l’ONU-Sida, du 

Programme alimentaire mon-

dial (PAM), de l’OMS-Afro et de 

l’Unicef, cette délégation est al-

lée féliciter le nouveau ministre 

pour sa nomination et lui présen-

ter les défis du système des Na-

tions unies pour les 10 ans à ve-

nir. « Nos discussions ont porté 
sur les dossiers de la stratégie 
du secteur éducatif 2015-2025. 
Nous avons à contribuer à l’éla-
boration de cette stratégie qui a 
été faite sous le leadership du 
gouvernement. Nous voulons 
nous assurer également que 
cette stratégie est bien mise 
en œuvre, que les organes de 
suivi de son exécution soient 
en place et que le gouverne-
ment fasse un effort de dégager 
toutes les ressources néces-
saires pour mettre en œuvre 

cette stratégique », a expliqué 

le représentant de l’Unicef, Aloys 

Kamuragiye.

Les deux parties entretiennent 

également de bonnes relations 

dans le domaine de la formation. 

Il s’agit, entre autres, de la for-

mation des enseignants et des 

inspecteurs, au niveau de ce mi-

nistère, mais aussi de celui de la 

santé et des autres secteurs de 

l’enseignement. « Nous avons 
aussi parlé de la formation  
qualifiante, il y a des projets 
soutenus par le ministère dans 
ce sens ; la formation sur les 
NTIC et de la production de 
l’information stratégique parce 

que pour faire de bonnes po-
litiques sur l’emploi, il faut 
de bonnes informations, de 
bonnes données, donc des sta-
tistiques », a-t-il poursuivi.

Au terme de ces échanges, les 

deux parties ont convenu de ce 

que les techniciens des agences 

du système des Nations unies 

feront le suivi technique de la 

mise en œuvre des différents 

projets. « La coopération a bien 
existé avant l’arrivée du nou-
veau ministre, nous allons la 
renforcer parce qu’il y a des 
chantiers qui sont en cours et 
qui nécessitent d’être accélé-
rés. Vous savez que les Nations 

unies constituent un parte-
naire traditionnel pour les 
gouvernements, il est toujours 
là quel que soit le contexte », a 

conclu Aloys Kamuragiye.

Les défis et l’appui de l’OMS

Du côté de l’Organisation mon-

diale de la santé (OMS) Afrique, 

les domaines d’intervention dans 

cette stratégie décennale sont 

connus. Ils concernent la forma-

tion professionnelle dans le do-

maine de la santé et l’appui aux 

écoles paramédicales. En effet, la 

place des personnels paramédi-

caux (infirmiers, sages-femmes, 

techniciens de laboratoire, pré-

parateurs en pharmacie, tech-

niciens de santé publique) dans 

l’offre de soins de santé n’est pas 

à démontrer, particulièrement 

dans la région africaine, indique 

un communiqué de l’OMS. 

« D’où l’importance et l’atten-
tion particulière que l’OMS 
accorde à la formation et à 
l’emploi de cette catégorie de 
professionnels de santé qui a 
conduit à l’élaboration  d’une 
stratégie centrée sur la per-
sonne. Au Congo, plus de 80% 
des Centres de santé intégrés, 
même en milieu urbain sont 
animés par du personnel pa-
ramédical », précise-t-il.

Dans le cadre de l’appui aux 

écoles paramédicales, cette 

rencontre a permis de renforcer 

la collaboration avec le minis-

tère et de réaffirmer la disponi-

bilité de l’OMS à accompagner 

la formation et la répartition 

du personnel paramédical. Ceci 

à travers un appui technique 

dans la revue des curricula, la 

fourniture des normes et stan-

dards internationaux, les supports 

pédagogique et autres. Cet appui 

aux écoles paramédicales sera sous 

peu concrétisé à travers la remise 

d’un lot d’équipements techniques 

et didactiques au ministère.
Parfait Wilfried Douniama

EDUCATION

Plaidoyer pour la mise en œuvre de la stratégie 2015-2025

Séance de travail entre le ministre Fylla Saint-Eudes et ses partenaires/ crédit photo Adiac

Les négociations de l’Accord de partenariat 
économique (APE) entre l’Afrique centrale et 
l’Union européenne initiées en octobre 2003 à 
Cotonou (Benin), évoluent en dent de scie faute 
du non-respect de certaines dispositions. Il 
s’agit notamment des préoccupations de cette 
sous-région en terme d’incitation à 
l’investissement, d’accès à l’emploi, 
d’augmentation des revenus, d’amélioration des 
conditions de vie.

Le comité régional de coordination de 

ces négociations tient du 23 au 27 mai à 

Brazzaville, la 39e session dans le but de 

donner aux décideurs politiques de la ré-

gion toutes les informations nécessaires 

pour faciliter leur prise de décision. 

Cette session permettra également aux 

experts de discuter et finaliser certains 

éléments techniques de l’APE notam-

ment les différents scénarios de libéra-

lisation taxés au marché d’Afrique cen-

trale et leurs conséquences, la synthèse 

du rapport sur l’impact fiscal du net. Les 

dossiers qui seront soumis à l’attention 

de ces autorités devront de même com-

prendre la liste des produits d’exclusion, 

le calendrier de démantèlement tarifaire 

etc. « Tout un ensemble de sujets sur 
lesquels les partenaires européens de-
mandent toujours plus d’efforts », a 

indiqué à l’ouverture des travaux, le mi-

nistre congolais du Commerce extérieur 

et de la consommation, Euloge-Landry 

Kolelas. Pour le représentant de la 

Communauté économique et monétaire 

d’Afrique centrale (Cémac), Pascal Youbi 

Lagha, ce comité régional constitue une 

étape de rupture au regard des incerti-

tudes qui caractérisent l’avenir des négo-

ciations avec l’UE. Car, depuis 2011, les 

deux parties ne se sont pas retrouvées 

autour de la table de négociation.

« Nous nous sommes entendus avec 
l’UE sur le fait qu’en ouvrant notre 
marché régional, elle allait renforcer 
les capacités des PME puis compen-
ser les pertes des recettes douanières 
de nos Etats. Il se trouve que le budget 
que propose l’UE ne correspond pas 
aux montants indiqués sur les études 
que nous avons faites ensemble », a-t-il 

souligné.

Rappelons que les Accords de partena-

riat économique sont des accords com-

merciaux visant à développer le libre-

échange entre l’Union européenne et les 

pays dits ACP (Afrique, Caraïbes, Paci-

fique). 

Ils interviennent après la Convention de 

Lomé initiée en 1975 et l’Accord de Co-

tonou signé en 2000 qui ont montré leurs 

limites (la part des importations des pays 

ACP vers l’UE ne cesse de décroître. De 

7 % en 1975 elle a chuté à 3% en 2009. 
Lopelle Mboussa Gassia

L’AFRIQUE CENTRALE/ UE 

La réunion de Brazzaville entend 
booster les négociations commerciales  

ENVIRONNEMENT

Le Fonds vert pour le climat 
approuve le dossier du Congo

Le pays avait soumis fin avril aux bailleurs de fonds 13 grands projets 
en faveur de l’atténuation et 4 autres en faveur de l’adaptation 
climatique. L’une des dernières étapes consiste à la signature d’un 
accord de financement entre l’Etat congolais et le Fonds onusien.
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Le candidat de niveau technique Bac+2 
minimum  sous la responsabilité du Direc-
teur d’agence aura en charge le développe-
ment du département électricité (bâtiment 
et industrie)

Les qualités requises sont :

-Bon bagage technique dans le domaine 
électrique
-Bonne présentation et sens du commerce
-Connaissance de l’outil informatique et en 
particulier les logiciels de gestion de stock
-Une maîtrise de l’anglais sera un atout 
supplémentaire
-Une expérience dans une activité similaire 
sera appréciée

Le poste est basé à Brazzaville et est à pour-
voir rapidement
Le salaire sera à la hauteur de la compé-
tence du candidat.
Merci de déposer votre dossier de candida-
ture au bureau des Dépêches de Brazzaville 
(Agence de Pointe-Noire), sis Avenue Ger-
main Bikoumat, Immeuble Les Palmiers (à 
côté de la radio-Congo, Pointe-Noire) ou par 
mail : ea_mel@hotmail.com

IMPORTANT DISTRIBUTEUR  
DE MATERIEL ELECTRIQUE

RECHERCHE

TECHNICO COMMERCIAL ELECTRICITE

La Fondation perspective d’avenir que dirige Denis Christel Sassou 
Nguesso a présenté le 20 mai à Brazzaville 12.000 jeunes à l’examen 
du permis de conduire après huit mois de formation.

La sélection en vue de la for-

mation de ces jeunes venus des 

différents arrondissements de 

Brazzaville a été lancée en sep-

tembre 2015. 

L’examen qui permettra aux 

impétrants d’avoir le permis 

de conduire de la catégorie B a 

porté sur l’évaluation des com-

pétences de chaque candidat 

sur le plan théorique et pra-

tique. La partie théorique com-

prend les règles de circulation 

et de conduite. Les candidats 

déclarés admissibles à cette 

partie théorique passeront la 

partie pratique sur l’automobile 

et la conduite. La note d’admis-

sibilité à cette première partie 

est de 6 sur 12 et 5 sur 10 pour 

la deuxième, ont indiqué les 

responsables de la Direction 

départementale des transports 

terrestres (DDTT), chargée de 

superviser ledit examen.

Albert Batoumissa, sachant en 

prévention et sécurité routière 

auprès de la DDTT Brazzaville 

a expliqué que « les candidats 
ont été évalués sur le niveau 
de compétence qu’ils ont ac-
quis pendant leur formation 
dans les écoles : la capacité sur 
le plan théorique et pratique 
parce qu’il y a deux problèmes 
dans la conduite : la lecture de 
la théorie et les règles de circu-
lation » a-t-il rappelé. 

Après avoir passé la partie 

théorique, le candidat Georges 

Ekouya a invité les jeunes à 

emboiter le pas. « Je suis fière 

d’aborder ce jour cet examen 
malgré la rupture observée 
après la formation. La partie 
pratique ne m’effraie pas parce 
que j’ai déjà touché au volant 
dans la vie courante et même 

pendant la formation à l’au-
to-école ». 
L’assistant programme, char-

gé de la formation qualifiante 

de la Fondation Perspectives 

d’avenir, Roland Kongo a rappe-

lé que la formation se déroule 

par vague dans les auto écoles. 

Ces apprenants ont été formés 

dans onze écoles de formation 

agréées par l’Etat. Cette forma-

tion sera complémentaire avec 

celle en sécurité routière. 

Il a en outre assuré certains 

candidats qui n’ont pas vu leur 

nom sur la liste. « Il n’y a pas 
eu de sélection spécifique pour 
les candidats. La fondation est 
une organisation privée qui 
n’a que cette charge d’interpe-
ler le candidat au cas où son 
dossier est jugé incomplet par 
la Direction départementale 
des transports terrestre. Soyez 
patients, la fondation ne vous 
abandonne pas. Tous ceux qui 
n’ont vu leurs noms sur la liste 
bénéficieront d’une autre ses-
sion car le projet est en cours », 

a-t-il conclu.  
Lydie Gisèle Oko

FORMATION QUALIFIANTE

Plus de 12.000 jeunes passent l’examen du permis de conduire

Une vue des candidats à l’examne du permis de conduire
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L’Afrique a mieux résisté à la conjoncture internationale marquée, 
entre autres, par la baisse des cours des produits de base, mais elle 
doit pouvoir maintenir son endettement à un niveau raisonnable. Tel 
est l’un des enseignements du rapport 2016 de la Banque africaine de 
développement ( BAD) sur les perspectives économiques du continent.  

Porté par le thème «villes du-

rables et transformation structu-

relle» , ce rapport note que « les 
principales causes du ralen-
tissement de la croissance, en 
2015, sont à rechercher dans 
une demande mondiale moins 
soutenue et le repli des cours 
internationaux des produits de 
base, qui ont pénalisé les pays 
d’Afrique riches en ressources».

Pour autant, note-t-on, « la 

croissance africaine est restée 

supérieure à la croissance mon-

diale». Sur la base de ces don-

nées, l’Afrique, avec 3,6 % de 

croissance, en 2015, demeure 

la deuxième région la plus dy-

namique du monde après l’Asie. 

L’institution financière panafri-

caine, cite parmi les facteurs 

ayant contribué a cette résilience 

de l’économie du continent « la 
consommation privée et les in-

LUSAKA

La BAD dévoile son rapport sur les perspectives économiques en Afrique

vestissements dans les secteurs 
de la construction ».

Sur la problématique des villes 

durables et de la transformation 

structurelle, la BAD estime qu’il 

est possible avec «des réformes 
ambitieuses, comme l’adop-
tion des stratégies nationales 
d’urbanisation adaptées aux 
différents contextes» de lier ur-

banisation, développement et 

préservation de l’environnement. 

Elle insiste en outre sur le fait pour 

les gouvernements d’œuvrer à 

rendre la croissance économique 

plus inclusive. «Trois Africains 
sur quatre (contre un être hu-
main sur cinq à l’échelle mon-
diale) vivent toujours dans des 
conditions déplorables», sou-

ligne-t-on.

Le rapport de la BAD a aussi la 

faculté de décrire les économies 

du continent région par région et 

pays par pays. En 2015, peut- on 

noter,  l’Afrique de l’Est a comme 

l’année précédente fait la course 

en tête, avec 6,3 % de croissance. 

Les perspectives de 2016 et 2017 

sont relativement bonnes pour 

plusieurs régions, notamment 

entre 3,9% et 5,0% pour l’Afrique 

centrale, qui en était à 3,7% en 

2015. Pour ce qui est du Congo, 

on retient qu’après le rebond de 6 

% en 2014, la  croissance a chuté 

à 1,2% en 2015 et devrait se re-

prendre autour de 4,2% en 2016 

et 4, 7% en 2017.

Un bémol tout de même à cette 

«embellie « espérée» en Afrique: 

« Pour autant que l’économie 
mondiale redémarre et que les 
cours des produits de base se 
redressent progressivement » 

prévient encore le rapport car 

« les incertitudes entourant la 
conjoncture internationale et 
la volatilité extrême des cours 
fragilisent ces prévisions ».

Le rapport de la BAD a été pré-

senté et commenté par un panel 

d’experts au Mulungushi Inter-

national conférence centre de 

Lusaka, en Zambie, à la veille de 

l’ouverture, ce mardi, de la 51e 

assemblée annuelle de l’institu-

tion couplée à la 42e assemblée 

annuelle du Fonds africain pour 

le développement.

De notre envoyé à Luska, 

Gankama N’Siah 

Les participants lors de la présentation du rapport 

Le chef de la diplomatie française, Jean-Marc Ayrault, s’est entretenu le 20 mai 

avec son homologue tchadien Moussa Faki. Au cours de cet entretien, Jean-Marc 

Ayrault a présenté les condoléances de la France après la mort de 5 soldats tcha-

diens de la Minusma dans la nuit du 18 au 19 mai.

Les deux personnalités ont aussi évoqué la situation au Tchad, les relations entre 

les deux pays, les enjeux régionaux et la présidence tchadienne de l’Union afri-

caine (UA). Puis Jean-Marc Ayrault a salué l’engagement du Tchad au sein de la 

force des Nations unies et le rôle joué par les Casques bleus et les autorités ma-

liennes pour maintenir la stabilité du Mali.

Noël Ndong

MORT DE CINQ SOLDATS TCHADIENS

Jean-Marc Ayrault présente  
les condoléances de la France
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À VENDRE
Voiture de marque Toyota Yarhis 

(gasoil) en bon état.

Prix : 4 millions FCfa
Contact : 06 666 70 65

IN MEMORIAM
21 Mai 2008 – 21 Mai 2016
Bileko Bernard (grand BIL)
Voici huit(8) ans déjà que tu es parti loin de nous 
papa, ton absence prolongée a crée un grand vide en 
nous qui t’avions tant aimé. En ce jour de triste 
anniversaire, les enfants : Junior ; Divina-Aurore ; 
Marie-Destinée ; Samuel-Bernard Bileko, Mbizi 
Amedé et la veuve Bileko Antoinette,  prient tous 
ceux qui l’ont connu d’avoir une pensée pieuse pour 
lui.
Des messes en sa mémoire seront dites, en les 
paroisses St Pierre-Claver de Bacongo et St PiX de 
l’OMS, le Dimanche 22 Mai 2016 à 10h30.
Repose en paix , à jamais, tu resteras gravé dans nos 
cœurs, Mémoire éternelle Grand Bil !

Roger Séraphin loupet agent des 

Dépêches de B/ville 

La famille Loupet, la veuve 

Morapenda née Bazenga 

Philomène, les familles Nanitela-

mio et  Houla, les enfants Moboua 

ont la profonde douleur d’annon-

cer aux parents, amis et connais-

sances, le décès de leur sœur, 

mère, tante et nièce Christine 

Nzonzeka, survenu à Abidjan 

(Côte-d’ivoire) des suites d’une 

maladie.

La veillée mortuaire se tient au 

N°28 bis de la rue Mbamou 

Moungali.

La date de l’inhumation vous sera 

communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIEAVIS DE VENTE

Demi-parcelle (10 x25) avec 2 appartements (salon+ chambre+ douche + cuisine + wc 

interne) quartier Tchibatchi non loin de l’avenue Thystère.

Terrain de 600m2 avec 3 boutiques sur l’avenue de l’Indépendance (en face du marché tié-tié).

Terrain de 1200m2 avec 2 grandes villas, quartier Raffinerie à 100m de l’hôtel Patte d’oie.

Parcelle de 400m2 avec 3 appartements non loin de l’avenue de la frontière, quartier 

Tchibamba, arrêt Colonel.

Contact : Etude notariale Maître Douta  / Tél : +242 06 658 13 02

Huit meilleurs apprenants de langue 
chinoise présélectionnés par 
l’Institut Confucius devront 
prochainement se rendre en Chine 
pour participer au prix « Chinese 
Bridge » prévu en juillet 2016. Une 
cérémonie de remise des prix aux 
finalistes s’est déroulée le samedi 21 
mai à Brazzaville, en présence du 
ministre de l’Enseignement 
supérieur, Bruno Jean Richard Itoua.    

L’Institut Confucius organise 

chaque année dans le monde 

des tests de présélection des 

meilleurs apprenants de la 

langue chinoise. Les meilleurs 

étudiants sont ensuite envoyés 

en Chine où ils participent à une 

grande compétition nationale 

dénommée « Chinese bridge ». 

C’est pour cette raison, a indi-

qué le ministre en charge de 

l’enseignement supérieur, un 

test de présélection a été orga-

nisé pour permettre aux meil-

leurs apprenants congolais de 

participer également à cette 

grande fête internationale.

Depuis 2013, l’Institut Confu-

cius de l’université Ma-

rien-Ngouabi a permis aux 

étudiants congolais de visiter 

la Chine et de participer au 

campus d’été à une formation 

en langue chinoise d’une durée 

d’un à quatre ans. Cet établis-

sement a également aidé des 

enseignants congolais à parti-

ciper aux séminaires en Chine. 

« J’encourage tous ceux qui 
sont intéressés par la langue 
et la culture chinoises à per-
sévérer dans cette formation et 
en particulier les lauréats qui 
ont été déclarés admis au test 

de présélection », a lancé le mi-

nistre Bruno Jean Richard Itoua.  

Pour le directeur de l’IC, l’insti-

tut représente un pont culturel 

et éducatif entre la Chine et le 

Congo, car en l’espace de trois 

ans, plus de 2000 apprenants 

ont été inscrits à l’institut. « Les 
meilleurs d’entre eux sont 
devenus aujourd’hui pres-

tataires de langue chinoise 
aux lycées Nganga Edouard, 
Mafouta et Nganga Lingolo. 
Ainsi, la Jeunesse congolaise 
a donc commencé à fonder 
son espoir sur l’IC », a rappelé 

le directeur de l’IC, Yvon Pierre 

Ndongo Ibara. 

Un accord a été signé en 2015 

entre l’IC et l’université Ma-

rien-Ngouabi pour la construc-

tion d’un institut modèle, un 

peu plus grand. « Cet institut, 
une fois construit, permettra 
la formation des enseignants 
congolais de langue chinoise et 
l’ouverture d’un parcours-type 
de la langue chinoise. Cela per-
mettra aux nombreux congolais 
désireux d’apprendre le chinois 
d’avoir une formation quali-
fiante et professionnelle », a 

indiqué le recteur par intérim 

de l’université Marien-Ngouabi, 

Paul Kimbembé Louzolo.

Fiacre Kombo

INSTITUT CONFUCIUS

Des Congolais présélectionnés pour le prix international « Chinese Bridge » en Chine

Photo de famille

Un sommet sur l’immigration 
clandestine se tiendra, du 6 au 8 
septembre 2016, dans la capitale 
togolaise. Une occasion qui 
permettra aux Jeunes leaders de 
l’Afrique de l’ouest de débattre 
de cette épineuse question qui 
défraie chaque jour la chronique 
en raison des pertes en vies 
humaines de migrants dans la 
méditerranée.  

Au cours de ces prochaines as-

sises, les participants devront 

mener des réflexions sur des 

initiatives à prendre afin de dé-

courager les jeunes à prendre 

la mer pour gagner l’Europe ou 

ailleurs. Il s’agira de faire des 

propositions afin de maintenir 

ces jeunes en Afrique puisque 

des milliers d’entre eux se re-

trouvent chaque semaine dans 

la ville nigérienne d’Agadez, 

sur les côtes libyennes ou ma-

rocaines pour tenter l’aventure 

de la traversée de la mer dans le 

but de rejoindre l’Europe.

Selon le coordonnateur général 

du West African Young Leader 

Summit (Wayls), Armand Kod-

jo, qui a annoncé le sommet de 

Lomé, c’est en raison de l’am-

pleur de l’immigration clandes-

tine durant l’année 2015, que 

les jeunes leaders de l’Afrique 

de l’ouest ont pris la décision 

d’y consacrer la deuxième édi-

tion de leur sommet. « Le Wayls 
est, en quelque sorte, un outil 
de développement pour aider 
la jeunesse africaine à s’en 
sortir », a-t-il affirmé. Le pré-

sident de Wayls Togo, Elom 

attissogbé, a pour sa part parlé 

de la nécessité de discuter de 

l’immigration clandestine sur le 

continent africain.

La prochaine rencontre des 

jeunes leaders ouest-africains 

sur l’immigration clandestine 

se tiendra à quelques semaines 

du sommet extraordinaire de 

l’Union africaine (UA) sur la 

sûreté et la sécurité maritimes. 

L’immigration clandestine fera 

aussi partie des sujets inscrits 

à l’ordre du jour du sommet 

des chefs d’Etat et de gouver-

nement africains qui aura lieu 

dans la capitale togolaise.

En attendant ces assises, Wayls 

estime que la pauvreté est la 

principale cause de l’immigra-

tion clandestine, et relève que 

cela « n’est pas une fatalité ». 

Le mouvement propose que des 

jeunes se « tournent vers des 
secteurs porteurs de richesse 

comme l’agriculture ». Il pro-

pose également l’entreprenariat 

comme principale piste pour 

convaincre les jeunes africains 

à rester dans leurs pays et par-

ticiper au développement du 

continent africain.

Dans le cadre des initiatives 

qu’ils proposent, les jeunes 

africains souhaitent que les 

gouvernements africains 

consentent  davantage à l’effort 

pour améliorer le climat des af-

faires avec une politique fiscale 

mieux adaptée pour les jeunes 

entrepreneurs.
Nestor N’Gampoula

IMMIGRATION CLANDESTINE 

Les jeunes leaders ouest-africains se pencheront sur le sujet en septembre prochain à Lomé
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Le ministre de la Culture et des arts, Léonidas Carel 
Mottom Mamoni,  a promis, le 21 mai,  relancer  la 
musique traditionnelle, afin de lui redonner ses 
lettres de noblesse. 

A la faveur d’une rencontre avec les res-

sortissants du département de la Sangha à 

Brazzaville, Léonidas Carel Mottom Mamoni, 

entend œuvrer pour le développement du 

folklore à l’échelle nationale. Il est temps au-

jourd’hui, a- t-il déclaré, qu’on accorde une 

place de choix à la musique traditionnelle qui 

est la musique du terroir, notamment le folk-

lore congolais. Pour ce faire, il envisage de 

mener des actions concrètes afin de redon-

ner à cette musique sa place qui lui revient, 

car elle a donné naissance à plusieurs genres 

musicaux.

La restauration de cette musique concerne 

tous les départements du pays, a insisté 

le ministre de la Culture qui a annoncé en 

outre un recensement physique de tous les 

groupes traditionnels dans les douze dépar-

tements du Congo en vue de les accompa-

gner et de permettre leur épanouissement, 

citant la politique prônée par le président de 

la République dans ce secteur. 

Le soutien promis par le ministre de la 

Culture et des arts s’étendra également sur 

les autres genres de musique, bien qu’un ac-

cent particulier soit mis sur la musique tra-

ditionnelle.

Léonidas Carel Mottom Mamoni a profité de 

l’occasion pour exhorter les ressortissants de 

la Sangha à l’unité et au vivre ensemble, Il 

les a également rassurés de l’amour que le 

président de la République a pour ce dépar-

tement.

Cette rencontre était agrémentée par plu-

sieurs groupes et individualités, parmi les-

quels, Pierre Adelain Boyakoma, l’orchestre 

Mobile cadence de JB Bellone ; le doyen Mi-

chel Boyibanda ; le poète Roger Abonguélé; 

le groupe traditionnel Nabemba de la Sangha 

ainsi que la brillante prestation de l’artiste 

Rufine Diane Morotoi dans son Djegouma 

(une danse traditionnelle de la Sangha) de 

celle du « vieux » Zouozouo avec sa guitare 

traditionnelle

Notons que cette rencontre a été initiée par 

certains acteurs culturels de la Sangha, à 

savoir Bienvenu Sidobé alias Cœur-à-Cœur 

(artiste comédien qui a du reste fait une 

prestation sur place) et Jean Bruno Mebor 

dit JB Bellone (artiste musicien). 
B.Ok.

PROMOTION DE LA MUSIQUE TRADITIONNELLE

Le ministre de la Culture en fait son cheval de bataille 

« John of god », un film de Sélé M’poko (2014-RDC) et « Good 

morning England », de Richard Curtis (2009- Grande Bre-

tagne), sont les deux films qui ont été à l’honneur de cette 

soirée de clôture.

« John of god », un film positif et lumineux avec Ferré Gola, 

retrace le showbiz congolais, ses artistes narcissiques, ses si-

tuations savoureuses. 

La scène se passe à New York. Brandon, Cameraman amé-

ricain, qui rêve de devenir réalisateur, reçoit l’appel le plus 

important de sa vie. Son agent lui demande de se rendre à 

Kinshasa (RDC) pour réaliser un documentaire sur Jean de 

Dieu, la star musicale numéro 1 en République démocratique 

du Congo (RDC), un narcissique de haut vol qui ne se laisse 

pas filmer facilement et laisse rarement tomber sa garde. 

Brandon engage Guy, un producteur local prétendument 

chevronné pour l’aider à organiser le tournage sur place. Hé-

las, Guy n’a jamais rencontré Jean de Dieu et va devoir faire 

preuve d’ingéniosité pour accomplir son travail et être rému-

néré !

Ensuite autour de 19h30, le public a suivi le film « Good mor-

ning England » de Richard Curtis. Une galerie de personnages 

irrésistibles, des situations à mourir de rire, une bande-son à 

tomber par terre …. Une vraie bouffée d’air frais.

En effet, Carl vient de se faire renvoyer du lycée, et sa mère 

a décidé qu’il irait réfléchir à son avenir auprès de son par-

rain, Quentin. Il se trouve que celui-ci est le patron de Radio 

Rock, une chaine pirate qui émet depuis un bateau en mer 

du nord peuplé d’un équipage éclectique de dj4s rock ’roll : 

le compte, exubérant dieu des ondes ; Dave, à l’humour acéré 

; Simon, qui cherche l’amour ; l’énigmatique Midnight Mark. 

Wee Small Hours Bob, DJ accro au folk et à la drogue ; Thick 

Kevin, à l’intelligence la plus microscopique du monde ; On-

the-Hour John, le chroniqueur ; et Angus « The Nit » Nuts-

ford, sans doute l’homme le plus agaçant d’Angleterre … La 

vie en mer du nord est riche en événements ! 

Rappelons que la fête de l’Europe s’est déroulée du 17 au 21 

mai 2016 à l’IFC. 
Bruno Okokana

7è ART

La fête de l’Europe s’achève 
par la projection de deux films 
Organisée sur le thème « L’Europe en fête » placé sous le signe de 
l’humour et de la détente, la traditionnelle fête de l’Europe s’est 
achevée le samedi 21 mai à l’Institut français du Congo (IFC) par la 
projection de deux films européen et africain. 
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GROUPE DE TRAVAIL DU DIALOGUE

La liste des délégués de la 
société civile remise en cause
Sur la liste transmise au facilitateur se retrouveraient les noms des politiques 
transformés, pour le besoin de la cause, en défenseurs des droits humains.  

Le groupe de travail, mis en place par le facilitateur de l’Union africaine en 
prélude à la constitution imminente du comité préparatoire chargé des tra-
vaux préparatoires du dialogue, fait déjà jaser dans l’opinion. C‘est la liste de 
la société civile qui, visiblement, semble poser problème. Initialement fixé à 
six délégués, la liste transmise au facilitateur va au-delà du quota requis au 
grand dam d’Edem Kodjo obligé de faire avec. Est-ce une façon subtile de 
faire pression sur ce dernier dans la perspective de relever le quota de la so-
ciété civile ou simplement une manière de se délester d’une équation que la 
composante n’a pas été en mesure de résoudre ? Pour nombre d’analystes, il 
appert que la société civile, comme cela est devenue la règle, n’a pas été en 
mesure de se départager par rapport au choix de ses délégués audit groupe 
de travail. En transmettant au facilitateur une liste de dix délégués au lieu de 
six, sans doute que le schéma est de s’en remettre à l‘arbitrage d’Edem Ko-
djo obligé de se défaire de quatre délégués pour rester dans le seuil requis.  
Entre-temps, la liste des délégués de la société civile est déjà récusée au 
niveau de quelques animateurs d’ONG qui dénient à certaines personnalités 
leur qualité de défenseur des droits de l’homme. Sur la dizaine des délégués 
repris sur cette liste, il y est dénoncé notamment la présence des politiques 
mués pour le besoin de la cause en responsables de la société civile. Pour 
certaines langues, Edem Kodjo aurait été induit en erreur avec des listes qui 
attribuent des quotas de la société civile aux politiciens. D’autres déplorent 
la faible représentation de la diaspora sur cette liste alors qu’elle continue de 
jouer un rôle prépondérant dans la conduite des affaires en RDC. « J’ai com-
pris en Edem Kodjo qu’il n’a pas pu comprendre l’importance du dialogue 
que le chef de l’État a convoqué. L’esprit de cette convocation du dialogue 
par le chef de l’État, c’est l’inclusivité. Nous voulons aller au dialogue pour 
défendre les intérêts vitaux de la population », explique Roger Mwamba, 
cadre de la société civile. Outre la société civile avec ses six délégués, l’op-
position et la majorité disposent chacune d’un quota de douze délégués au 
groupe de travail institué par Edem Kodjo en attendant la mise sur pied du 
comité préparatoire.   

A.D.

Ces réalisations vont du secteur 
ferroviaire aux voies fluviales et 
aériennes.  
Dans le secteur ferroviaire, le 
Projet de transport multimodal 
(PTM) a notamment facilité, 
pour un montant de 105 millions 
de dollars américains (USD),  la 
réhabilitation de 1493 km de voie 
ferrée à la Société nationale de 
chemin de fer du Congo. Avec ces 
travaux, il est vivement espéré le 
retour du trafic minier sur le rail.
Aussi le projet a-t-il permis l’ac-
quisition et la mise en service déjà 
de 38 locomotives neuves pour 
un prix total de 65 millions USD, 
dont dix-huit sur financement de 
la Banque mondiale et vingt sur 
financement du gouvernement. 
La mise en service de ces locomo-
tives, note-t-on, a considérable-
ment réduit les temps de rotation 
ainsi que le temps de séjour des 
wagons aux principales gares de 
cent à trente jours. « Ainsi, les 
charges restantes à ces gares 
sont extrêmement réduites par 
rapport à la situation avant », a 
précisé la cellule de gestion de ce 
projet dans un document.
Le PTM a également permis de 
reconstruire ou de réhabiliter 320 
wagons commerciaux, en plus de 
280 wagons supplémentaires qui 
sont en cours de réhabilitation 
ainsi que l’acquisition des pièces 
de rechange stratégiques d’ac-

compagnement pour le matériel 
roulant. Pour les voies fluviales, 
le projet a réalisé notamment des 
études techniques de reconnais-
sance des voies d’eau navigables 
sur 4041 km et la production des 
albums de navigation ; la logis-
tique (signaux) pour le balisage 
des voies navigables étudiées; la 
réhabilitation d’un baliseur (Mon-
gala) pour les travaux de balisage 
à entreprendre sur le bief moyen 
(en cours au chantier naval de 
la Régie des voies fluviales); l’ac-
quisition de deux baliseurs type 
affluent pour les tronçons des 
voies navigables Kindu-Ubundu 
et Kongolo-Bukama (analyse des 
offres en cours); l’acquisition de 
deux vedettes hydrographiques 
équipées d’instruments bathymé-
triques pour localiser et guider les 
travaux de dragage du bief mari-
time du Fleuve Congo (livrées et 
en attente d’équipements à terre 
de communication données) ; 
l’aménagement d’une salle d’at-
tente et des zones de passage et 
contrôle documentaire au Beach 
Ngobila (inauguration avant sep-
tembre 2016).
En ce qui concerne les voies aé-
riennes, l’on peut mettre à l’actif 
de ce projet la fourniture et l’ins-
tallation d’un système de gestion 
et de surveillance de l’espace 
aérien national (Kinshasa, Mban-
daka, Kisangani, Ilebo et Lubum-

bashi); la fourniture et l’installa-
tion des équipements d’aide à la 
navigation aérienne à l’aéroport 
international de N’Djili; l’étude 
sur l’implantation d’une zone fret 
à l’aéroport de N’Djili; l’étude sur 
le développement de vingt aé-
roports secondaires ainsi que, 
dans un avenir proche, la moder-
nisation complète de l’aéroport 

international de Goma dont la 
longueur totale de la piste d’atter-
rissage devra être portée à 3 mille 
mètres, avec l’élargissement de 
son aire de stationnement (tar-
mac), le réaménagement de son 
aérogare, la construction d’une 
tour de contrôle appropriée, le 
balisage lumineux, la clôture de 
l’aéroport, la fourniture et ins-

tallation d’une sous-station élec-
trique ainsi que la fourniture d’un 
véhicule anti-incendie et outil-
lages pour sapeurs-pompiers. 
Le PTM, comme tous les autres 
projets de ce genre, d’ailleurs, 
est un projet du gouvernement 
congolais financé par la Banque 
mondiale.

Lucien Dianzenza

Les États-Unis d’Amérique étudieraient 
les possibilités d’appliquer des sanctions 
en réponse au schéma croissant de 
l’oppression en RDC.  
La chronique politique de ces dernières heures 
reste encore marquée par le communiqué  du 
porte-parole  adjoint du département d’État 
américain, Mark Toner, publié par l’ambassade 
des États-Unis à Kinshasa, le 21 mai. Dans ce 
document-choc, Washington annonce des 
sanctions ciblées « contre ceux qui ont la res-
ponsabilité de l’action ou de la décision dans 
la violence contre les citoyens et dans l’inti-
midation de l’opposition » en RDC. Cette atti-
tude américaine reste motivée par le rétrécis-
sement ces derniers mois de l‘espace politique 
national avec, à la clé, « la multiplication des 
intimidations et des cas de harcèlement et de 
détention des membres de l’opposition et des 
leaders de la société civile ».
Tout en invitant le gouvernement congolais « 
à protéger tous les Congolais même ceux-là 
qui pensent le contraire des thèses du pou-
voir », Washington serait même prêt à pu-
blier une liste noire contenant les noms des 
personnalités congolaises incriminées et pas-
sibles des sanctions. Celles-ci, à en croire la 
même source, concernent entre autres,  l’in-
terdiction de voyage et le gel des avoirs. Et 
si, entre-temps, aucun effort n’est fait dans 
le sens de décrisper le climat politique, Was-
hington pourrait pousser l‘outrecuidance 
jusqu’à envoyer le dossier des incriminés à la 
Cour pénale internationale ou même, le cas 
échéant, suspendre carrément la coopération 

bilatérale. Cette déclaration de Washington 
a été précédée, une semaine avant, par celle 
de l’envoyée spéciale de la Grande-Bretagne 
pour la région des Grands lacs, Danae Dhola-
kia qui, presque dans les mêmes termes, avait 
annoncé des sanctions ciblées en réponse au 
schéma croissant de l’oppression en RDC.
Réagissant aux déclarations du département 
d’État américain et de la Grande Bretagne, 
le porte-parole du gouvernement Lambert 
Mende Omalanga a rappelé la mise en garde 
que le président de la République avait, en son 
temps, fait au corps diplomatique accrédité à 
Kinshasa. « (…) des conseils, nous sommes 
prêts à les recevoir amicalement. Des in-
jonctions, jamais! », dixit Joseph Kabila. Des 
propos qui, selon Lambert Mende, devraient 
dissuader les partenaires du pays à renoncer à 
toute velléité d’ingérence dans les affaires in-
térieures de la RDC. Et d’ajouter : « Il n’y a rien 
qui autorise les États-Unis et la Grande-Bre-
tagne à nous intimer des injonctions ou à nous 
menacer des sanctions unilatérales ». Dans 
une interview sur radiookapi, il s’est déchaîné 
en ces termes: « Nous en RDC, nous voulons 
devenir un État de droit pour nous-mêmes 
pas pour les étrangers, pas pour les États-
Unis, pas pour la Grande Bretagne. Nous vou-
lons être un État de droit dont le peuple jouit 
de son autodétermination. Nous n’avons pas 
vocation de devenir l’arrière-cour des nostal-
giques d’un ordre ancien qui voudrait conti-
nuer à nous infantiliser sous prétexte de nous 
forcer à démocratiser ».

Alain Diasso

INFRASTRUCTURES ET ÉQUIPEMENTS DE TRANSPORT

Plusieurs réalisations dans le cadre du Projet 
de transport multimodal

Renouvellement de la voie ferrée

POLITIQUE

Kinshasa-Washington : les relations 
à nouveau tendues ! 
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Situé dans l’enceinte de la 
clinique Ngaliema dans la 
commune de la Gombe, le centre 
de chirurgie pédiatrique a été 
inauguré par son initiatrice, la 
première dame, Olive Lembe 
Kabila. En présence notamment 
du ministre des Infrastructures, 
Fridolin Kasweshi, et des 
membres du gouvernement 
provincial.  

Avant la coupure du ruban sym-
bolique par Olive Lembe Kabila 
et la visite guidée, la première 
dame a d’abord réceptionné des 
mains de la directrice générale 
de l’Adapa les clés de  l’entreprise 
qui a assuré la construction de ce 
centre spécialisé dans les opéra-
tions à cœur ouvert des enfants. 
Olive Lembe Kabila remettra 
ces clés  par la suite au ministre 
des Infrastructures, Fridolin 
Kasweshi, qui les remettra à son 
tour au représentant du ministre 
de la Santé publique. Celui-ci les 
remettra enfin au médecin direc-
teur de la clinique Ngaliema, le Dr 
Roger  Kongo Minga, tout en lui 
demandant d’en faire bon usage. 
La première dame a, en outre, 
dévoilé la stèle érigée à l’entrée 
dudit centre.
Le centre de chirurgie pédia-
trique Maman Olive-Lembe est 
entièrement construit et financé 
par le gouvernement pour offrir 
aux enfants de la RDC l’opportu-
nité de disposer d’un centre de 
chirurgie pédiatrique moderne. 
Ce centre est spécialisé dans des 

interventions chirurgicales pédia-
triques couvrant des domaines 
variés tels que la neurochirurgie, 
l’urologie, l’orthopédie, la chirur-
gie digestive et plus singulière-
ment la chirurgie cardiaque.
Construit sur une superficie  de 
844m2,  ce centre comprend 
deux blocs opératoires, un labo-
ratoire, une salle de stérilisation 
propre et une salle de stérilisation 
sale, une salle d’isolement, deux 
salles de réanimation. Il dispose 
également d’une radio mobile, 
d’une pharmacie, d’une buande-
rie. Doté d’un plateau technique 
certifié répondant aux normes in-
ternationales, le centre de chirur-
gie pédiatrique a une autonomie 
en eau car disposant d’une unité 
de potalisation d’eau et en éner-
gie électrique avec un groupe 
électrogène de grande capacité.
Ce centre, qui a vu le jour grâce 
à la volonté de la première dame, 
est un établissement exception-
nel à plusieurs titres, car à en-
tendre la directrice générale de 
l’Adapa, toutes les exigences de 
qualité, de performance et toutes 
les normes de conformité et de 
certification ont été mises à jour. 
Il s’agit donc, explique-t-elle, 
d’une vraie entité  hospitalière, 
« d’un concentré de technologies 
de dernière technologie, parce 
qu’il opère une rupture avec les 
anciennes pratiques et apporte 
l’espoir aux enfants ».
De son coté, le ministre provin-
cial du Budget, Plan et Infrastruc-
tures, Robert Luzolano,  a remer-

cié la première dame au nom de 
tous les Kinios pour la construc-
tion de ce centre d’excellence de 
chirurgie pédiatrique qui entre 
dans le cadre des œuvres sociales 
réalisées par Olive Lembe Kabi-
la. La spécialité de ce centre, la 
qualité de ses équipements, dit-
il, sont une motivation suffisante 
pour exprimer le sentiment de 
gratitude au nom des Kinois au 
chef de l’État. « Cette œuvre est 
exaltante et éloquente », déclare–
t-il avant d’ajouter: « Je vous ex-
prime ma reconnaissance pour 
avoir réaliser cette œuvre. Vous 
faites beaucoup de bienfaits. Vos 
œuvres sont innombrables. Il 
faut être de mauvaise foi pour ne 
pas les reconnaître. Cela montre 

votre dévouement pour la san-
té des enfants congolais. Que 
Dieu vous accorde souffle et vie 
pour que vous poursuiviez vos 
œuvres… ».
Quant au directeur Gumbu qui a 
représenté le ministre de la San-
té publique à cette inauguration, 
la mise en service du centre de 
chirurgie pédiatrique Maman 
Olive-Lembe-Kabila « vient ap-
porter une solution au problème 
de santé des enfants surtout lors-
qu’on sait que les enfants congo-
lais souffrant des maladies car-
diaques nécessitant des graves 
opérations devraient se faire soi-
gner ailleurs parce que le pays 
ne disposant pas des infrastruc-
tures appropriées ».

Ce centre, poursuit-il,  vient 
ainsi « répondre à un besoin 
crucial de santé affectant les 
enfants congolais qui jusque-là 
ne savaient trouver de réponse 
adéquate à leur besoin de soins 
médicaux et chirurgicaux». Ce 
centre qui demeurera un cadeau 
inoubliable qui permettra assu-
rément de sauver des vies per-
mettra non seulement de dispo-
ser d’un service spécialisé doté 
d’équipements de pointe pour 
la chirurgie cardiovasculaire pé-
diatrique mais aussi du person-
nel soignant spécialement formé 
pour ce service et pour manier 
ces équipements sophistiqués.

 Aline Nzuzi

SANTÉ

Inauguration du centre de chirurgie pédiatrique à Kinshasa

Olive Lembe kabila inaugure le centre de chirurgie pédiatrique

Les Léopards ont d’abord remporté par forfait, le 17 mai, leur première rencontre contre le Lesotho (25-
0), l’équipe du Lesotho est arrivé en retard sur le lieu de la compétition. Et en finale de la compétition, la 
RDC, avec l’appui de ses cinq joueurs professionnels évoluant en Europe, ont pu faire la différence face à 
une équipe du Rwanda qui s’est tout de même battue jusqu’au bout. La prochaine édition de cette Coupe 
d’Afrique des nations D2 zone sud est prévue pour 2017.

Martin Enyimo

PROCESSUS ÉLECTORAL

L’UE appelle à la création 
des conditions pour  
des élections libres  
et pacifiques
Dans cette exhortation qui a particulièrement visé le gouvernement 
congolais et toutes les parties à ce processus, le Conseil européen attend 
des autorités congolaises « à redémarrer au plus vite le processus 
électoral en franchissant des étapes concrètes ».  

Dans des conclusions sur la RDC adoptées le 23 mai, le Conseil de 
l’Union européenne (UE) a notamment invité le gouvernement congo-
lais et toutes les parties concernées, en particulier la Commission élec-
torale nationale indépendante (Céni), à créer les conditions néces-
saires pour permettre la tenue de scrutins libres, transparents, inclusifs 
et pacifiques. L’UE a singulièrement visé les élections présidentielle et 
législatives. L’UE a, particulièrement, insisté sur la tenue des élections ré-
gulières organisées dans le délai fixé par la Constitution : «Tout en prenant 
note de l’arrêt de la Cour constitutionnelle du 11 mai 2016, l’UE souligne 
qu’un gouvernement démocratique fonde sa légitimité sur des élections 
régulières et dans les délais stipulés par la Constitution », a souligné le 
Conseil européen, qui tient l’organisation des élections pour l’une des res-
ponsabilités du gouvernement. Le manque de clarté à cet égard, a noté 
l’UE, constitue actuellement un grand facteur d’instabilité dans le pays.
L’UE invite, par ailleurs, la Céni « à communiquer dans les plus brefs dé-
lais un calendrier révisé et des options qui permettent aux divers acteurs 
politiques de se prononcer sur la situation ». Alors qu’elle a également 
souligné « le besoin et l’urgence d’un dialogue politique bref et précis 
entre tous les acteurs politiques représentatifs afin d’arriver rapidement 
à un consensus ». Le conseil européen, qui s’est dit préoccupé au sujet 
des entraves au débat politique en RDC, évoquant les événements récents 
notamment à Lubumbashi, Goma et Kinshasa, estime que le dialogue at-
tendu dans le pays doit aller de pair « avec le droit de chacun à s’exprimer 
librement ».

Lucien Dianzenza

RUGBY

La RDC conserve son titre de 
champion d’Afrique D2 zone 
sud face au Rwanda 
Léopards Rugby de la RDC ont conservé, le 21 mai, à Kigali le trophée de la Coupe d’Afrique des nations 
deuxième division zone sud. Les rugbymen congolais se sont imposés au stade Amahoro, face aux 
Amavubi du Rwanda en finale de cette compétition, par quinze réalisations à neuf. La RDC remporte 
donc pour la deuxième fois après le premier sacre en juin 2015. L’on rappelle que le tournoi s’est déroulé 
à Kigali du 16 au 22 mai 2016. Les Léopards rugby s’étaient bien préparés pour cette compétition, sous 
la houlette du président de la Fédération congolaise de rugby, Herman Mbonyo Lihumba. Après des 
incertitudes, la délégation avait pu quitter Kinshasa pour se rendre dans la capitale rwandaise et 
défendre son titre.

La RDC conserve son titre de champion d’Afrique des nations D2 de Rugby 
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La phase retour de Play-Off du 
championnat national s’est 
poursuivie, le 22 mai, au stade 
des Martyrs de Kinshasa avec la 
large victoire de Shark XI FC sur 
le FC Saint-Éloi Lupopo de 
Lubumbashi.  
Les Requins Bleus de Kinshasa 
ont fait leur match en deuxième 
période face aux Cheminots de 
Lubumbashi en total déroute 
en deuxième période. Shavda 
Maisha, c’est le principal bour-
reau de Lupopo à la rue et qui a 
évolué sans un entraîneur après 
le départ du technicien Raoul 
Jean-Pierre Shungu. L’ancien at-
taquant de Don Bosco transféré a 
fait parler la poudre à partir de la 
55e minute, en ouvrant le score. 
Il est revenu à la charge à la 67e 
minute, avant de donner le coup 
de grâce à la 83e minute par une 
frappe au ras du sol sur une passe 
de Bakulu.
Avec cette victoire, Shark XI FC 
grimpe à la troisième place avec 
désormais 17 points, devant le 
Daring Club Motema Pembe 

(DCMP) qui est relégué en qua-
trième position avec 15 points et 
un match en moins que Shark XI 
FC. L’on rappelle que le DCMP 
a fait un match à égalité d’un 
but partout, le 20 mai, au stade 
Tshikisha de Mbuji-Mayi face au 
Sanga Balende. Kayembe ouvrait 
la marque sur penalty en pre-

mière période et Ricky Tulengi 
entré à la place de Blaise Lelo en 
seconde période a égalisé pour 
les Immaculés de Kinshasa à la 
65e minute. Sanga Balende oc-
cupe donc la deuxième loge au 
classement partiel avec 21 points 
derrière le leader l’AS V.Club.

Martin Enyimo

L’évènement s’est déroulé, le 22 
mai, à Bruxelles au sein du 
musée juif de Belgique. Cent 
artistes dont deux d’origine 
congolaise, à savoir Aimé Mpané 
et Mufuki Mukuna, ont créé in 
situ, sur plus de 2000 m2 et en 
présence d’un public nombreux, 
une œuvre sans thème imposé 
sur tout support de leur choix.   

Au cours de l’exposition, toutes 
les disciplines artistiques ont été 
mises à l’honneur, notamment la 
peinture, la sculpture, le dessin et 
le Street art. Cet événement, ont 
indiqué les organisateurs, s’ins-
crivait dans une démarche d’ou-
verture à l’art pour le plus large 
public et a mis l’accent sur 25 an-
nées d’activités et d’expositions 
réalisées par le musée juif qui est 
actuellement fermé au public. 
« Nous voulions fermer le musée 
et marquer 25 années d’exposi-
tions avec un événement symbo-

lique avant le lancement des tra-
vaux de rénovation du bâtiment. 
C’était important d’organiser un 
grand rendez-vous placé sous 
le signe de la création et de la 
convivialité, d’autant plus que 
cette journée intervient à deux 
jours de la commémoration des 
deux ans de l’attentat du 24 mai 
2014. En soi, le nombre 100 n’a 

rien d’emblématique. 
Nous souhaitions 
simplement offrir 
un véritable pano-
rama de la création 
contemporaine belge 
au public. Alors 100 
Artistes qui créent 
in situ, c’est formi-
dable », a déclaré aux 
Dépêches de Braz-
zaville Chouna Lom-
ponda, responsable 
de la Communication 
et des relations pu-
bliques du musée juif 
de Belgique. En outre, 
parlant des deux ar-
tistes d’origine congo-
laise qui ont pris part 
à l’événement, elle a 
indiqué qu’ « Aimé 
Mpané est un artiste 
dont nous connais-

sions la qualité du travail et qui 
a fait du bois son matériel de 
prédilection. Quant à Mufuki 
Mukuna, il nous offre une pein-
ture spirituelle, brute et vivante. 
» Ce choix, a-t-elle rappelé, « fait 
écho à la mission de notre mu-
sée. Une mission d’ouverture 
indépendamment des origines et 
des religions.»
Une oeuvre mélangeant le sacré et 

la violence

Dans le cadre de cette expo-
sition, l’artiste Aimé Mpané a 
conçu « Yellow flowers » (fleurs 

jaunes), une œuvre inspirée du 
drapeau de l’Union européenne 
et reflétant une symbolique reli-
gieuse incarnée par la présence 
d’une forme rappelant celle de 
la  Vierge Marie.  « Je me suis 
posé la question de savoir pour-
quoi il n’y a toujours que douze 
étoiles sur ce drapeau alors 
qu’aujourd’hui l’UE compte plu-
sieurs pays membres. Même lors 
de sa création, l’UE ne comptait 
pas douze pays. Représenter le 
drapeau européen avec douze 
étoiles n’était pas un choix fait 
au hasard et l’artiste qui a conçu 
les motifs du drapeau souhaitait 
garder un côté sacré ou catho-
lique pour évoquer l’idée de la 
paix et de l’unité. En outre, le 
choix de la couleur bleue n’est 
pas non plus anodin. Dans l’his-
toire de l’art, le bleu renvoie aux 
icones russes. Au départ c’était 
l’or qui était utilisé pour sym-
boliser la divinité. Mais comme 
ce minerai se faisait de plus en 
plus rare, il a été remplacé par 
la couleur bleue pour symboliser 
cette divinité. Donc, ce n’est pas 
par hasard que cette couleur a 
été également utilisée sur le dra-
peau. Ainsi, dans mon œuvre, 
j’ai incrusté la forme de la 
Vierge Marie, comme un élément 
agressif qui déchire le drapeau. 
L’œuvre est à la fois un mélange 
de sacré et de violence qui reflète 
la perception que j’ai de l’Eu-
rope. Par ailleurs, comme tout 
ne fonctionne pas bien au sein 
de l’Union européenne, j’ai ra-
jouté deux roues mais en forme 
carrée et non circulaire pour re-
présenter la difficulté de rouler 
de la politique internationale de 
l’Europe », a déclaré Aimé Mpané 
aux Dépêches de Brazzaville.        

Patrick Ndungidi

DIVISION 1/PLAY-OFF

Shark XI FC écrase Lupopo à Kinshasa

La formation de Shark XI FC de Kinshasa victorieuse du FC Saint-Éloi Lupopo de Lubumbashi 

BRUXELLES

Deux Congolais présents à l’exposition 
«100 artistes en liberté »

Aimé Mpané 

Ceux qui ont fait le voyage du week-end, prévu dans le programme, ont 
eu l’avantage d’admirer les vingt-deux photos exposées dans le train le 
long du trajet en plus des neuf placardées sur les murs du hall d’entrée 
de la gare centrale. Les photos faites en une seule journée, au mois 
de novembre 2015, venaient d’être l’objet d’une première exposition 
début avril à l’Institut français (IF), Halle de la Gombe. Mais le vœu 
de Rosalie Colfs, dit-elle, était « d’offrir ces photos aux voyageurs, un 
événement auquel ils ne s’y attendaient pas ». Très heureuse, s’est-elle 
dit, d’avoir pu les exposer à la gare et ainsi les donner à voir à tous ceux 
qui y fouleront le pied.
Le directeur général de la Société congolaise des transports et ports 
(SCTP) a personnellement participé au vernissage de l’expo-photo qui 
rend témoignage de la réhabilitation du trafic ferroviaire entre Kinsha-
sa et Matadi dont il porte d’ailleurs le nom. De rappeler que la ligne de 

chemin de fer, vieille de 118 ans, continue de rendre service, Kibembe 
Mazunga s’est réjoui de la visibilité que lui offre Rosalie Colfs avec les 
clichés réalisés justement au cours d’un voyage entre Kinshasa-Matadi 
effectué les deux mois qui ont suivi son lancement. Ce d’autant plus 
que, pour sa part, la photographe avait à l’esprit, avec le reportage sur 
ce train de montrer « un Congo beau et qui fonctionne ».
Si les photos sont en noir et blanc, explique Rosalie, c’est pour accen-
tuer le côté intemporel du train. De se réjouir ici d’avoir réussi son pari, 
elle souligne : « La plupart des gens qui regardent les photos me de-
mandent quand ces photos ont été prises. C’est cela que je voulais 
car on ne sait pas si elles ont été prises il ya quelques mois ou des 
dizaines d’années. Les paysages sont les mêmes, le train a été rénové 
mais reste le même et les personnes on pourrait les confondre avec les 
gens d’aujourd’hui ».

Un voyage magnifique

Le voyage en lui-même, a confié Rosalie aux Dépêches de Brazzaville, 
était saisissant de bout en bout. « J’ai adoré voyager dans toutes les 
classes, en première, en deuxième et dans la voiture VIP. Mais encore 
j’ai eu la chance de voyager aussi à l’avant du train comme un vaga-
bond. C’était très excitant », a-t-elle déclaré. Le voyage qu’elle a trouvé 
magnifique et recommande, la photographe l’a effectué avec l’écrivain 
Alexandre Popowycz qui a écrit une série de poèmes sur le voyage à 
découvrir dans le catalogue qui accompagne l’exposition.
De tout le trajet, il n’y avait pas une partie, une distance particulière du 
parcours qu’elle a eu plus de plaisir à photographier. « Je ne sais pas 
dire quel tronçon j’ai préféré parce que c’est assez diversifié et c’est un 
voyage qui prend du temps mais est très différent par les rencontres et 
les paysages », a-t-elle dit. Et d’ajouter : « Il n’y a pas eu de difficulté à 
prendre les photos étant donné que chaque photo était une rencontre 
avec les gens. Et comme le voyage est long, on a le temps de rencontre 
les gens sans problème. »
Il est des souvenirs particuliers qu’elle garde de son voyage dans le train 
express Kinshasa-Matadi qu’elle a raconté non sans un petit sourire : 
« Je me souviens d’une jeune femme qui prenait le train pour la pre-
mière fois et qui avait très peur mais en même temps était émerveillée 
par les paysages. Beaucoup de gens m’ont raconté leur vie. Il y avait 
eu beaucoup de moments de partages et d’échanges. J’ai beaucoup 
apprécié cela ».

Nioni Masela

EXPOSITION

Kinshasa–Matadi express, 
le retour à la genèse 
Événement inhabituel, le vernissage organisé autour des photos de la 
Belge Rosalie Colfs au cours d’un voyage à partir du train qui relie les 
deux villes a fait de la gare centrale de Kinshasa le point de mire de la 
soirée du 20 mai doublé avec le départ spécial du lendemain pour 
donner suite à l’exposition. 

Des photos de Kinshasa-Matadi express exposées dans le hall de la gare centrale
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Le ministre de la Justice, des Droits humains et de la 
Promotion des peuples autochtones, Pierre 
Mabiala, a rencontré le 20 mai l’ensemble des 
magistrats et greffiers évoluant dans la ville 
océane.  
 Le ministre de la Justice a rappelé 
aux magistrats et greffiers, lors de 
ces retrouvailles, la rupture avec les 
comportements déviants du passé 
prônée par le président de la Répu-
blique lors de son discours d’inves-
titure.  «Le temps de la récréation 
est terminé, la justice est le socle 
de la démocratie. Tout le monde, 
président, ministre, procureur, 
magistrat, greffier et autres sans 
aucune exception, est  soumis à la 
même loi, ce n’est pas  par ce que 
l’on travaille à la maison de justice 
que l’on se croit tout permis », a-t-il 
déclaré.
Pierre Mabiala a  aussi déploré 
l’existence de certains réseaux mafieux entretenus 
par quelques magistrats et greffiers de Pointe-Noire. 
Ces réseaux  ne font pas, selon ce dernier, l’honneur 
à la  maison de justice et du pouvoir judiciaire au 
Congo en général et  de la ville océane en particu-
lier. «La maison judiciaire est une maison noble, 
vous devez abandonner ces réseaux mafieux que 
vous entretenez, autrement nous vous les ferons 
abandonner, ces réseaux seront démantelés, tant 
pis pour celui qui se fera prendre », a prévenu le 
ministre.
L’orateur s’est indigné du comportement vulgaire 

affiché par certains magistrats et autres cadres 
de l’administration judiciaire de Pointe-Noire. Il a 
expliqué qu’il n’est pas normal que les magistrats 
entretiennent des relations de copinage avec les 
personnes justiciables. «Le magistrat et le greffier 

n’est pas une femme ou un homme vulgaire qui 
ouvre les portes de son domicile aux personnes 
justiciables, en dehors de ses horaires de travail, 
celui-ci ne devrait pas être  abordé ou contacté  à 
son domicile par des personnes justiciables. Ne res-
pectant pas cela, ceux-ci tombent dans la médiocri-
té, ouvrent la voie au copinage, rendent la justice 
complaisante, et ferment les yeux devant la vérité 
judiciaire, rendent  orientées ou tendancieuses 
des décisions de justice de  certains dossiers pen-
dants », a regretté Pierre Mabiala.      

Séverin Ibara

JUSTICE

Pierre Mabiala en visite de travail 
dans la capitale économique

Le ministre Pierre Mabiala s’adressant aux magistrats et greffiers / Photo Adiac 

L'édition portant sur le thème «Comment l’innovation et la technolo-
gie peuvent favoriser le développement de l’économie verte en Afrique 
subsaharienne ?»  s’est tenue du 17 au 19 mai à Pointe-Noire. Il ressort 
des travaux qu'il existe plusieurs possibilités de financement  des pro-
jets en matière d'économie verte en afrique et que le Congo regorge de 
nombreux atouts en matière d'énergies renouvelables.   
Co-organisé par la Chambre de commerce, d’in

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

À Pointe-Noire, l’offre au soin est insuffisante en ce qui concerne 
l’accès à un scanner. De nombreux centres hospitaliers ne dis-
posent pas de cet instrument important dans les cas d’urgence mé-
dicale comme les AVC (accident vasculaire cérébral). C’est le cas 
de l’hôpital général Adolphe-Sicé qui, jusqu’au jour d’aujourd’hui, 
attend désespérément son  scanner. La directrice générale de cet 
établissement hospitalier a, lors d’une réunion tenue entre la mi-
nistre de la Santé et de la Population et les responsables sanitaires 
de Pointe-Noire et du Kouilou, argumenté sur l’importance et l’ur-
gence de doter cet établissement d’un scanner.  
Pour les Ponténegrins, l’absence du scanner dans cette structure,  
le plus grand centre hospitalier de la ville, est très préjudiciable no-
tamment dans la lutte contre les AVC qui nécessitent des  appareils 
de pointe de type scanner afin d’y apporter des diagnostics consé-
quents. L’hôpital général Adolphe-Sicé est le premier hôpital de 
Pointe-Noire. Une structure hospitalière dotée d’une autonomie de 
gestion en application de l’article 40 du décret n°96-525 du 31 dé-
cembre 1996, de l’arrêté ministériel n°694-98 du 6 novembre 1998, 
portant définition, classification et mode de gestion des formations 
sanitaires en République du Congo, ainsi que de l’arrêté 6731 du 
23 octobre 2001, portant classification des formations sanitaires pu-
bliques d’hospitalisation.
Hôpital de deuxième niveau de référence du système national de 
santé en République du Congo, conformément aux dispositions du 
décret 95/525 du 31 décembre 1996 et des arrêtés portant classifi-
cation des formations sanitaires publiques d’hospitalisation, l’hôpi-
tal général Adolphe-Sicé joue le rôle d’hôpital général pour sa zone 
de couverture et d’hôpital de premier recours pour la circonscrip-
tion sociosanitaire dans laquelle il est implanté (CSS de Lumumba).

Hugues Prosper Mabonzo 

À l’ouverture de la formation, 
Jeannin Ndamba, expert for-
mation Padé/FACP, a présenté 
les objectifs du programme, les 
outils et les directives du Fonds 
d’appui à coût partagé (FACP), 
les critères d’éligibilité et les mo-
dalités de subventions. « Après 
l’identification des besoins faite 
au niveau d’une quarantaine 
d’entreprises, une identification 
qui a donné lieu à des proposi-
tions d’offres de formation pour 
arriver au renforcement des ca-
pacités, il était important que les 

entreprises qui ont exprimé le 
besoin et les organismes de for-
mation qui ont fait les avant-pro-
jets se retrouvent, échangent 
pour faire comme une sorte de 
validation », a-t-il dit.
De son côté, Parfaite Pantou a 
présenté le rapport sur les offres 
de formations (avant-projet 
de formation). Des formations 
qui concernent essentielle-
ment la logistique, le transit et 
le transport. Après l’atelier, des 
entretiens directs avec les or-
ganismes de formation sont au 

programme. Une commission 
d’experts siégera pour examiner 
l’ensemble de ces programmes 
et voir si ceux-ci sont conformes 
aux standards de formation 
continue avant qu’un rapport ne 
soit soumis au partenaire qu’est 
la Banque mondiale. Le Padé 
cofinancé par le gouvernement 
congolais et la Banque mondiale 
a pour objectif d’appuyer la di-
versification du secteur privé 
non pétrolier.  

Hervé Brice Mampouya

SANTÉ

L’hôpital général Adolphe-
Sicé manque toujours  
de scanner
 La directrice générale de cet établissement hospitalier, Sidonie Plaza, 
a fait part de cette préoccupation à Jacqueline Lydia Mikolo, ministre 
de la Santé et de la Population, le 16 mai, lors d’une réunion de travail 
tenue à la direction départementale de la Santé.  

7e ÉDITION DU FORUM INTERNATIONAL  
GREEN BUSINESS

Des possibilités  
de financement repertoriées

Le bâtiment administratif de l’hôpital général Adolphe-Sice crédits photos «DR» 

<Sans données à partir du lien>

FORMATION 

Des entreprises du secteur portuaire 
outillées en logistique, transit et transport
Un atelier de renforcement des capacités des entreprises qui travaillent dans le secteur du transport, 
de la logistique, du transit autour du port autonome de Pointe-Noire a été ouvert, le 23 mai, à la 
Chambre consulaire. Cette activité initiée par le Projet d’appui à la diversification de l’économie 
(Padé) prend fin le 27 mai.  

Une vue de la salle lors de l’atelier du Padé Crédit photo «Adiac» 
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Avec un  doublé et une passe décisive, l’attaquant parisien Ibrahimovic a remporté son duel face au portier 
de l’OM Steve Mandanda, samedi lors de la finale de la Coupe de France (4-2), pour s’offrir des adieux en 
apothéose avec son club, à l’inverse de sa victime.  

Leur histoire commune avait com-

mencé par un but «kung-fu», elle 

s’est terminée par un K-O. Quatre 

ans après leur premier Clasico com-

mun, Ibra a de nouveau réalisé un 

doublé contre Mandanda pour of-

frir au PSG, la 10e Coupe de France 

de son histoire, soit le même total 

que son rival marseillais.

Il a fallu attendre la 47e minute 

pour enfin voir leur dernier duel. 

En fauchant de manière illicite Ma-

tuidi dans la surface, dès le retour 

des vestiaires, Nkoulou a offert 

malgré lui à «Ibra» l’occasion par-

faite de s’offrir la tête de Mandanda 

pour son dernier Clasico. Mandan-

da trahi par les siens...

Qu’importe, en termes de drama-

turgie, on ne peut faire mieux. Le 

meilleur joueur de Ligue 1, sacré 

lors des derniers trophées UNFP, 

contre le meilleur gardien de 

France. Deux stars majeures du 

championnat, qui plus est leaders 

respectifs de l’OM et du PSG, les 

deux plus grands rivaux de l’Hexa-

gone... bref un choc de titans !

Fin observateur du géant suédois, 

Mandanda avait astucieusement 

choisi de plonger en bas à droite, 

sur le côté fétiche d’Ibra, mais ce-

lui-ci n’a pas commis la même er-

reur que contre Joe Hart face à 

Manchester City, lors de la demi-fi-

nale aller de Ligue des champions, 

où il n’avait pas varié sa façon de 

tirer. 

Contre-pied parfait, Zlatan permet 

à Paris de reprend l’avantage, puis 

d’enfoncer le clou en décalant par-

faitement Cavani (57e). Pour le 

plaisir, l’homme au catogan s’est 

offert le doublé en fin de match 

(81e). A sa sortie en fin de match 

(90e), il est sorti sous les sifflets 

nourris du kop marseillais, quand 

le camp parisien lui réservait une 

dernière standing ovation.

Avec un 11 buts inscrits face au 

portier olympien en 10 confronta-

tions, le géant suédois de 34 ans 

(1,95 m; 95 kg) peut se dire qu’il 

a largement remporté son bras de 

fer.

Pour son 180e match avec le PSG 

et dernier Clasico, «Ibra» a sur-

tout garni davantage son palmarès 

avec le PSG en remportant son 12e 

titre national (4 championnats, 2 

Coupes de France, 3 Coupes de la 

Ligue, 3 Trophées des champions) 

et en signant son deuxième qua-

druplé national consécutif.

Triste sortie pour Mandanda. Le 

portier olympien, au club depuis 

2007, qui va très probablement 

quitter l’OM lors du prochain mer-

cato, malgré un contrat qui court 

jusqu’en 2017, ne sera pas parvenu 

à décrocher le dernier titre hexa-

gonal qui lui manque avec l’OM 

(Championnat 2010, Coupe de la 

ligue 2010, 2011, 2012, Trophée 

des champions 2010, 2011).

La soirée a été cauchemardesque 

dès le début du match. Sur un 

centre de l’extérieur de Di Maria, 

Mandanda apprécie mal la trajec-

toire du ballon et se fait surprendre 

par Matuidi, qui coupe parfaite-

ment devant lui, après à peine trois 

minutes de jeu.

En égalisant moins de dix minutes 

plus tard, Thauvin est tout de suite 

parti aller célébrer son but avec son 

capitaine, comme pour lui donner 

du courage. Mais sans succès.

Surnommé «El Fenomeno» par 

les supporteurs du virage nord du 

Vélodrome, pour ses incroyables 

réflexes, le colosse formé au Havre 

(1m86, 84 kg) conservera malgré 

tout toujours une incroyable cote 

d’amour malgré la piteuse saison 

de l’OM, qui l’a vu terminer à la 13e 

place du championnat.

Le kop marseillais, qui a fait le 

voyage en nombre (près de 20.000 

personnes) au Stade de France 

ne s’est pas prié pour entonner le 

chant à la gloire de son capitaine à 

de multiples reprises. «Steve à ja-

mais Olympien», pouvait-on même 

lire sur une banderole. Un geste qui 

en dit long sur la nostalgie à venir.

Camille Delourme avec AFP

Ibrahimovic bat Mandanda pour la 11e fois en 10 confrontations et mène le PSG à une ultime 
victoire en finale de Coupe de France (AFP) 

COUPE DE FRANCE

Ibrahimovic s’offre encore une fois Mandanda pour ses adieux

Le 22 mai, le fleuve Congo a accueilli la deuxième édition du cham-

pionnat de Jet ski de Brazzaville, qui a mis en compétition environ 

23 pilotes venus notamment de Pointe-Noire, Kinshasa en dehors de 

ceux de la ville capitale congolaise. Le pilote Sidney Mouyi a réédité 

l’exploit. Comme l’année passée, aucun concurrent n’a pu le détrôner 

au jet à bras, une spécialité dont il semble désormais détenir les com-

mandes. « Le secret, c’est l’entrainement, le travail acharné », a-t-

il expliqué, satisfait du résultat réalisé. Les pilotes Ines Guilpain et 

Alexandre Guenot se sont respectivement contentés de la deuxième 

(médaille d’argent) et la troisième place (médaille de bronze).

Au jet à selle, par ailleurs, Nicolas Beltrando qui a fait la loi en prenant 

le dessus sur cinq adversaires engagés en finale de cette spécialité. Il a 

été secondé par Philippe Paillon (médaillé d’argent) et Michael De Vos 

(médaillé de bronze). Les compétiteurs au jet à selle ont fait un plus 

d’efforts que ceux de jet à bras. Les premiers ont, en effet, effectué 10 

tours du circuit balisé sur le fleuve alors que les seconds ont fait la moitié 

des tours du même circuit tel que voulu par la règle du jeu.   

A en croire Sidney Mouyi, le but de cette compétition n’est uniquement 

sportif. « Nous voulons rendre le fleuve Congo de plus en plus attractif, 
le faire vivre à travers ce genre d’activités. Nous sommes contents du 
fait que le public qui y vient est de plus en plus nombreux », a-t-il indi-

qué tout en exprimant sa joie pour l’organisation réussie de la deuxième édi-

tion du championnat de jet-ski de Brazzaville encore appelé Congo jet cup. 

La prochaine édition de cette compétition se tiendra en septembre de l’an-

née en cours à Brazzaville. Les jets skieurs se donnent donc rendez-vous. 

Les vaincus de cette édition tenteront cette fois-là de renverser la vapeur 

tandis que les champions, tenants du titre, feront de leur mieux pour 

le conserver. La compétition sera alors un peu rude.

Rominique Nerplat Makaya

CONGO JET CUP

Sidney Mouyi et Nicolas Beltrando sur 
les premières marches du podium
Le premier est arrivé en tête au jet à bras (le pilote se tient debout sur 
la moto-marine et contrôle l’appareil avec un bras mobile) tandis que 
le second s’est imposé au jet à selle (le pilote est assis sur un siège, les 
mains sur le guidon…). 

Sidney Mouyi un des champions

Les Diables rouges U-20 ont arraché un nul d’un but partout le 21 mai 
au stade du 4 août à Ouagadougou face aux Etalons juniors du 
Burkina-Faso en match aller du deuxième tour des éliminatoires de la 
Coupe d’Afrique des nations (CAN) de la catégorie.  

Le meilleur buteur du cham-

pionnat congolais, le Stellien 

Lonreve Saira Issambet Gassama 

a rapidement donné l’avantage 

aux Congolais à la 8e minute sur 

un corner.  Le Burkinabé Moha-

med Kahan lui a répondu quatre 

minutes plus tard, scellant ain-

si le sort du match malgré une 

nette domination des Congolais.

A défaut de mieux faire, les 

Diables rouges peuvent toute-

fois se satisfaire de ce nul avec 

but. Car le but inscrit sur le ter-

rain de l’adversaire pourrait pe-

ser lourd sur la balance au profit 

des Diables rouges au décompte 

final en cas d’un autre match 

nul sans but en terre congolaise.  

Mais la meilleure manière de bo-

nifier ce résultat encourageant 

pour les Diables rouges juniors 

est de l’emporter le 12 juin pour 

valider leur présence dans le 

troisième et dernier tour des 

éliminatoires.   A Ouagadougou, 

Paolo Berretini, l’entraîneur 

des U-20 congolais s’est montré 

très confiant au micro de nos 

confrères burkinabés. « Nous 
allons jouer avec la même 
mentalité au Congo. Nous 
avons fait un bon résultat et 
nous restons confiants. Nous 
avons donné des conseils tac-
tiques et le match s’est bien 
passé pour nous ». Les Eta-

lons qui joueront loin de leur 

base, croient eux-aussi en leurs 

chances de qualification. « Nous 
allons en tirer les leçons pour 

le match retour. Nous allons 
nous battre à Brazzaville et 
essayer de marquer un but », 

a assuré Moussa Sanogo, l’en-

traîneur des Etalons toujours au 

micro de nos confrères burkina-

bè. Notons que le vainqueur de 

ce match affrontera au troisième 

tour qui se disputera en juillet, 

le gagnant du match Mali -Mau-

ritanie. Les Aiglons ont fait un 

grand pas vers la qualification en 

s’imposant à Nouakchott sur un 

score de 3-0

Les autres résultats

Outre ces deux résultats, le Sé-

négal est allé s’imposer devant 

la Tunisie 2-1. La Guinée a fait 

autant devant la Côte d’Ivoire 

à Abidjan 2-1. Le Nigeria a bat-

tu  le Burundi 1-0 à Bujumbu-

ra. L’Angola a corrigé le Gabon 

3-0. La Gambie s’est imposée 

devant le Maroc 1-0. Le Rwan-

da s’est incliné devant l’Egypte 

0-1 à Kigali. L’Ethiopie a battu 

le Ghana 2-1. Le Mozambique et 

le Lesotho ont fait jeu égal d’un 

but partout. L’Afrique du sud a 

accroché la Namibie 0-0. Le Ca-

meroun a tenu en échec le Zim-

babwé 0-0.

James Golden Eloué

Lonreve Saira Issambet Gassama a confirmé tout le bien qu’on pensait de lui (Photo Adiac)

ELIMINATOIRES CAN U20 ZAMBIE 2017

Le Congo conserve ses chances  
de qualification pour le tour suivant


